
LA RETRAITE 
DES VIEUX TRAVAILLEURS 

ne doit pas être supportée 
par les seuls assurés sociaux 

déclarent les mutualistes 
et les assurés sociaux 

La Fédération des sociétés et unions 
d e s sociétés de secours mutuels de la 
région du Nord de la France. 9. rue des 
Jardins, à Lille, nous communique arec 
prière d'Insérer: 

Le Comité général d'entente de la Mutua­
lité et des Unions nationales de caisses 
d'assurances sociales tient à mettre en garde 

• t de prévoyance sociales de la Chambre 
des députés contre la véritable spoliation 
dont les assurés soclfux sont menacés. 

Il est. plus que quiconque, persuadé de 
la nécessité d'assurer aux vieux travailleurs 
une retraits qui leur permette de subsister 
dignement. 

Il estime qu'en dépit des difficultés fi­
nancière», cette réforme sociale s'Impose. 

Mêla 11 manquerait à son devoir s'il per­
mettait qu'elle fût un prétexte pour «sen­
tier Isa droits acquis des assurés socisux. 

La communauté nationale toute entiers 
se doit de consentir l'effort nécessaire. 

Les assurés sociaux auraient, comme lea 
autres, participé t cette œuvre de solidarité; 
Ils auraient accepté généreusement une co­
tisation supplémentaire de 3 "» sur les 
salaires su seul bénéfice de leurs camara­
des âgés. 

Cette contribution qui était prévus dans 
le projet préparé par M. le ministre du 
Travail Février, suquel le Comité avait 
donné son accord, a été transformée pour 
l'année 1939 en une mesure purement fis­
cale. 

Il est encore temps d'affecter, a partir 
de 1940. ces 3 % à la retraite des vieux tra­
vailleurs et de revenir a un projet viable. 

On ne saurait, en revanche, admettra 
qu'arguant de i'impo slbilité pour l'Etat et 
l'Economie nationale d'apporter la moindre 
participation financière à cette réforme so­
ciale Impatiemment attendue, on en fasse 
pratiquement supporter toute la Charge 
aux seuls assurés socisux. 

Or, uns nota officieuse annonce qu'un 
nouveau mode ds financement va être pro­
posa mardi aux deux commissions d'assu­
rances sociales et des financée. 

Os nouveau mode de financement permet­
trait, paralt-il, de réaliser la réforme tout 
an donnant satisfaction a ceux « nul ne 
veulent a aucun prix augmenter les char­
ges déjà trop lourdes de la production s, 

XI ne faut pas se leurrer avec des mots. 
Quelles qus soient les formules d'appa­

rence technique sous lesquelles on s'efforce 
ds couvrir l'opération, 11 faut bien, al ni 
lTtat. ni l'Economn nationale n'en font 
las frais, que les ressources soient prises 
aur des fonda avant déjà leur affectation. 

En réalité d'ailleurs. U s agit d'adopter 
uns mesure de faculté momentanés qui 
aérait non seulement catastrophique pour 
l'avenir, mais encore souverainement In­
juste. 

Ceux qui défendent si ardemment l'éco­
nomie nationale apportent-Ils la même solli­
citude pour les Intérêts des assurés sociaux. 

Que propose-t-on en définitive ? 
Détourner de leur destination les cotisa­

tions qus versent las assurés socisux pour 
la constitution ds leur propre rente. 

Repartir immédiatement le montant ds 
osa cotlsltlons entre 4 millions de person­
nes âgées actualisaient de plus de 60 ans, 
dont les trois quarts n'ont Jamais fait la 
moindrs versement. 

On demanderait en somme aux assures 
socisux d'être prévoyants pour toute la 
population et on les priverait en ment» 
temps du bénéfice de leur propre pré­
voyance. 

Lee résultats d'uns telle méthode sont 
Inéluctables. 

Signalons d'abord que. si l'Etat Jugs trop 
sourde la faible contribution qui lui a été 
demandes par lea derniers projets, cette 
contribution est Infime en comparaison des 
charges ecrssantea que tout système de ré­
partition intégrais ferslt peser, dans un 
avenir rapproché, sur les finances publi­
ques, en compromettant non seulement 
l'équilibre budgétaire, mais la stabilité mo­
nétaire. 

Lea conséquences n'en seraient pas moins 
désastreuses pour les assures sociaux : 

Plus de remboursements à la famille des 
assurés décades d'une part lmprotante des 
cotisations versées. 

<Bt celle-d pourra atteindre prés de 
30.000 frs). 

Diminution massive des rentes promises. 
Lee cotisations vieillesse ne produisant 

«rua 3 milliards par an. Réparties entre 4 
millions ds bénéficiaires, allas ne donne­
raient normalement que 500 1rs par person­
ne. Toute promesse supplémentaire ne 
saurait donc être tenue longtemps. Or, le» 
rentes auxquelles sont en droit de preten-
dre lee assurée sociaux, en vertu de la loi 
actue.l». peuvent s'élsver jusqu'à 7.300 frs. 

Augmentation certaine des cotisations 
dans un avenir prochain, sans avantage 
appréciable pour lee Intéressés. 

Contre une telle spoliation, d'autant plus 
Injuste qu'elle vise la classe la plus éco­
nomiquement faib-e, noua avona le devoir 
d'alerter l'opinion publique et tous les 
assurés sociaux. 

Il serait invraisemblable que l'on s'arrê­
tât à dee mesures aussi grsves et. en défi­
nitive, contraires aux Intérêts mêmes des 
travailleurs et des bénéficiaires, alors qu on 
peut réaliser Immédiatement la réiorms si 
on renonce aux promesses excessives et si 
on appuie le système financier sur des ga­
ranties techniquement Irréprochables. 

Le projet rappelé ci-dessus auquel le Co­
mité d'Entente svslt donné son secord 
dés la fin de 1937. remplissait ces conditions 
et aurait pu devenir, depuis longtemps, uns 
réalité. 

Il n'est pas trop tsrd pour éviter une 
décision désastreuse dont les assurée so­
ciaux ressentiraient douloureusement l'tn-
Justtee. 

LES CONFÉRENCES LITTÉRAIRES 
DES FACULTES CATHOLIQUES 

DE LILLE 

Le théâtre en France 
depuis la guerre 
DERNIÈRE CONFÉRENCE 

Le timbre du monument national 
aux victimes civiles de la guerre 

et aux souffrances 
des régions envahies 

a été mis en vente le I" février 
Le Comité actll pour la réalisation du 

Monument national aux Victimes civiles 
d e la guerre e t aux Souffrances des Ré­
glons envahies, fait u n pressant appel 
aux populations d u Nord da la France 
pour que oallea-cl achètent le timbre du 
Monument national, qui vient d'être 
• m i s par l'Administration dea Postes, et 
qui as trouve dans tous les bureaux de 
Postes. Recette» auxiliaires ou Agencée 
postales 

Ce timbre, d'une valeur d'affranchisse­
m e n t de 0.90, comporte une surcharge de 
0.35. qui 1rs tout entière au bénéfice du 
Monument national. 

Le graveur Barlengye a reproduit le 
monument de l'héroïque victime civile 
Léon Trulln. œuvre du sculpteur Félix 
Desruelles, qui as trouve au cimetière de 
l i â t , à Lille. 

La Comité eat persuadé que les habi­
tante dea réglons du Nord et de l'Est au­
ront à eceur. par l'acquisition de cette 
figurine postale, à venir en aide à l'œuvre 
qu'il se propose de réaliser. 

D e u x acte* d e sabotage 
• o n t r o m m i i dans u n ate l ier 

des m i n e s de Douchy 

Dans u n local de la fosse c La Nsvllle s . 
des minas de Douchy. des actes de sabo­
tage o n t été commis la nuit et deux mo­
teurs ont été détériorés. 

La direction des mines a déposé une 
plainte entre l e i mains des gendarmas d* 
Denaln. 

La vict ime d e l'accident 
survenu à Pecquenconrt 

est décédée 

M Oscar Csstermsnn. 43 sns . victime de 
l'accident survenu au passage à niveau 
de la cité Lemay. est décédé dea suites 
dee suites de ses blessures, mercredi vers 
une heure du matin 
M T a i à e i i s a n ainsi que nous l'avons re­
laté avait au lea jambes sectionnées par 
tes r e s s s d'un* locomotive. 

Gabriel Marcel 
et Franco'» Mauriac 

Avant d'aborder la belle pièce qui va­
lut un grand succès à François Mauriac, 
11 faut faire une place à Gabriel Marcel, 
lauréat du prix Brieux. auteur du Che­
min de f r ê l e et du Dard. 

Théâtre de philosophie, où la aituatlon 
dramatique pose un problème métaphy­
sique, le théâtre de Gabriel Marrai n'en 
est pas moins poignant et vivant. Le 
e Dard s oppose un homme comblé 
d'honneurs en son pays, soreau, et un 
réfugié qui n'a plus rien. Werner a qult 
té sa patrie, sa femme l'abandonne; seule 
lui reste la tendre amitié de Madame 
Soreau, et. pour ne pas troubler le mé­
nage de son ami. le pauvre se dépouillera 
encore : 11 partira. Cette situation dra­
matique s'applique aisément à l'idée 
traîtresse de Gabriel Marcel : la distinc­
tion entre l'être e t l'avoir. Le riche 

•existe que par l'avoir : le pauvre, malgré 
,,*B apparences, est plus riche : car 11 a 
la profondeur et la puissance de l'Etre. 

François Mauriac ne semble pas s'être 
préoecuoé di'dées en écrivant Asmodée: Il 
a travaillé en pleine vie. Tl n'est que de 
comparer Asmodée e t le Mystère Fronse-
r*M pour constater que le livre et l s pièce 
sont faits de souvenirs d'enfance, d'im­
pressions remontées du passé. 

La part de l'imaglnetton — cette venue 
d'un Jeune Anglais, qui dresse l'une con­
tre l'autre la mère et la fllle — serait 

SSCE banale, s'il n'y avait pas Monsieur 
Couture. 

Monsieur Couture, par certains traits, 
rappelle l"hvpo?r!rte dominatrice de Tar­
tufe ; par d'autres. 11 évoque Julien So-
rel parvenu ambitieux e t pourtant alan-
gui de tendresse. Mais u n Couture est 
trop vivant pour, être une combinslson de 
réminiscences : souvent obscur parfois 
Hindoue, ce caractère est vivant. 

Monsieur Couture est aussi !e propul­
seur de l'intrigue : «es trois tentatives 
pour faire partir le Jeune homme qu'il 
jalouse marquent les trois moments 
principaux de l'action : 11 intervient, de 
façon trop hatlve. trop maladroite, au­
près de Madame de Barthae : ce faisant. 
!1 l'avertit du danger sans 1T soustraire. 
Puis. 11 dirige son effort sur le Jeune 
homme, sans songer que c'est préparer 
une explication (et un aveu) entre lui et 
Madame de Barthea. Enfin, dans sa con­
versation avec la petite Emmanuèle 11 lui 

ré vêl» à mots couverts, qu'elle a en sa 
mère une rivale Scène pénible, où Mon­
sieur Couture aelt sur les ordres de Ma­
dame de Barthaa. mais contre ses «BBaSV 
f o n s . Tout le monde en sortirait avili, 
si devant le désespoir de sa fllle. Madame 
de Barthas ne sacrifiait ce songe d'au­
tomne, dont elle s'était enchantée. 

Faut-11 voir en cette pièce, l'Isolement 
et l'maasouvlssement d'âmes sans Dieu T 
On ne sait : Couture semble être devenu 
ur. amateur d'àmes. un Immoraliste dou­
loureux, qui se complaît en de subtiles et 
douteuses manœuvres. 

Ft comme climat, un monde clos, où les 
sensibilités se meurtrissent, s'exaltent, 
s'exaspèrent, où les passions deviennent 
étouffantes. 

• • 
Au terme de son programme, le confé­

rencier n's plus qu'à dégager les leçons 
de son enseignement. Le Théâtre, dans­
as technique, recherche et réalise l'union 
intime des spectateurs et des auteurs ; 
dans aea œuvres. 11 s'achemina vers la 
peinture de l'âme profonde, et se volt 
forcément amené à l'étude dea problêmes 
religieux : dans son style e t ses moyens 
d'expression. 11 retrouve la fantaisie e t la 
poésie. Partout la défaite du morne ma­
térialisme _ 

M. de F. 
• • 

Un caissier des douanes 
parisien 

avait détourné 600.000 frs 
au préjudice du Trésor 

Pour essayer de * rattraper * 
une erreur, 

il avait joué aux course; 
mai» n'avait réussi 

qu'à « s'enferrer » davantage 
Parts, 1" février. — H y a quel­

ques jours, le receveur principal des 
douanes apprenait «n téléphonant à la 
Banque de France, que contrairement à 
son attente, d'importants versements 
n'avalent pas été effectués. 

Faire peser les soupçons sur le chef 
comptable Jean-Marie-Augustin Blze, «0 
ans. paraissait Impossible. Ce dernier, 
célibataire, ancien officier, caissier prin­
cipal de l'administration des douanes de­
puis quinze sns, était considéré par ses 
chefs comme un modèle de probité. Ce­
pendant l'examen de ls comptabilité 
laissait Indubitablement apparaître des 
irrégularités. 

Ve receveur principal porta plainte, 
et le commissaire décida d'entendre 
Jean-Marie Blze. 

-J'avoue, déclara tout de suite le con­
trôleur hors cadre, Je suis le seul cou­
pable. 

> U déclara qu'en janvier 1938, U s'était 
aperçu avec terreur, que des pièces jus­
tificatives avalent disparu et qu'il y avait 
un trou de plusieurs milliers de francs 
dans sa caisse. 

» Affolé, je résolus de combler le défi­
cit. J'ai toujours joué aux courses et sou­
vent j'avais pu. par ce moyen, réaliser 
des bénéfices appréciables, s-t-il expli­
qué. Grâce à des emprunts à la caisse, 
j'augmentai alors mes mises. Mais à 
partir de ce moment, Je n'eus plus Ja­
mais de chance. 

> Pour couvrir mes détournements, je 
procédai à des jeux d'écritures. J'ai dé­
tourné ainsi, depuis un an. 800 000 fr. 
environ, que Je suis dans l'Impossibilité 
de rembourser.» c 

Le caissier a été -«envoyé au Dépôt. 

Le quatrième centenaire 
de la naissance à Lannoy 

du célèbre imprimeur 
François Rapheleng, gendre 

de Plantin 
Si l'on connaît Lannoy par l'exiguïté 

de son territoire, l'on sait beaucoup 
moins que cette petite ville qui subit 
plus de quatorze sièges, e t hébergea di­
vers personnages de marque donna le Jour 
à un homme qui professa les langues 
anciennes dans les universités les plus 
réputées de son époque et qui. comme 
imprimeur, partagea la gloire de ,son 
beau-père : l'immortel Plantin. d'Anvers : 
François Rapheleng. né à Lannoy, le 
17 février 1538. 

A l'occasion du quatrième centenaire 
de la naissance de ce grand Lannoyen. 
notre distingué concitoyen, M. Paul Der-
vaux. a bien voulu nous remettre les li­
gnes suivantes : 

François Raulenghlen, plus connu sous 
le nom de Rapheleng. est à présent ignoré 
même de ses concitoyens. Il n'en fut pas 
de même de son temps. C'est moins com­
me gendre de Christophe Plantin que 
comme savant érudlt qu'il est passé à la 
postérité. 

81 les registre» de l'état civil ont enre­
gistré cette naissance, on n'a malheureu­
sement pas de renseignements sur la fa­
mille et l'enfance du petit François et 
l'on ne sait guère pourquoi et quand 11 
quitta aa ville natale. Dans son histoire 
de Lannoy, M. Th. Leurldan, nous dit 
seulement que, devenue veuve, sa mère 
le força d'interrompre se» études pour 
apprendre le commerce. L'on connaît 
pourtant qu'étant à Nuremberg, 11 pro­
fita de ses loisirs pour poursuivre ses 
études et qu'à ce moment, aa mère, loin 
de le contrarier de nouveau, l'envoya à 
Paris pour qu'il se perfectionne dans les 
langues anciennes. 

Au moment des luttes religieuses, nous 
le trouvons en Angleterre, professant le 
grec à l'université de Cambridge, mais 
son séjour dût être de courte durée, car 
bientôt, on le retrouve comme correcteur 
à l'imprimerie d'Anvers et son patron. 
Plantin. séduit par son érudition et sa 
bonté, lui fit épouser en 1583 sa fllle 
aînée, Marguerite. 

On sait par les lettres de cette dernière 
qui ont été recueillies en un volume, 
que sa belle-mère envoya des meubles de 
Lannoy pour l'installation de son inté­
rieur, ce qui permet de croire qu'à cette 
date la mère de François Rapheleng ha­
bitait encore Lannoy. 

A peu de temps de là, il prenait la 
direction de l'Imprimerie de son beau-
père qui, pour fulre la guerre civile, 
s'était retiré à Leyde. En 1585, il quitte 
aussi l'Imprimerie d'Anvers e t nous le 
trouvons dirigeant l'atelier de Leyde. Il 
mourut dans cette ville, le 20 Juillet 1597 
d'une paralysie contractée par les cha­
grins qu'il eut de la mort de aa femme 
Dana cette dernière ville qui possédait 
à ce moment une université dea plus re­
nommée, François Rapheleng enseigna, 
aussi l'hébreu, ce qu'il faisait remarqua­
blement. Cette chaire lui avait été offerte 
en considération de son grand savoir. 
La ville de Leyde possède de lui un por­
trait e t un herbier. 

On doit à aa aclence : un dictionnaire 
arabe (11 avait appris cette langue étant 
à Leyde), un dictionnaire chaldalque. un 
abrégé de dictionnaire hébreu, la tra­
duction latine de deux traités de Oalicn 
(le célèbre médecin grec vivant en 131) 
et une grammaire hébraïque. 

Deux Français, l'un de Tours, l'autre 
de Lannoy, avaient ensemble produit le 
chef-d'œuvre, typographique d u tempe. 
la bible e n quatre langues d'Alcala. 

* 
Une réunion de la Société 
des Agriculteurs dn Nord 

Hier mercredi, à l'hôtel Maréchal, s'est 
déroulée la réunion mensuelle de la So­
ciété des agriculteurs du Nord, sous la 
présidence de M. Victor Desprez, pré­
sident. 

Après la lecture d'une liste de nouveaux 
candidats que l'assemblée admit dans le 
sein de la société. M. Victor Desprez s'élève 
contre les procédés de l'Office du blé qui 
fait payer par le cultivateur une taxe 
sur lea blés achetés pour semences et 
perçoit de nouveau cette même taxe sur 
les blés de remplacement qu'il va devoir 
acheter pour rèensemencer ses terres. 

M. Carlier-Cafflerl apporte dans l s dis­
cussion une documentation précisant que, 
légalement, la plupart des protestataires 
seront écartés du bénéfice des indemnités 
prévues en cas de calamité agricole et 
qu'en tout cas, ces Indemnités ne peuvent 
dépasser 14 <f, des pertes subies. 

L'assemblée se rallie néanmoins à la 
proposition du bureau et adopte un voeu 
demandant que les achats de semences 
faits par l'agriculteur soient exonérés de 
toute taxe. 

M. Victor Desprez présente ensuite le 
dévoué secrétaire général de la Confé­
dération générale betteraviers, M. Achard. 

Après avoir rappelé que la situation de 
la culture betteraviêre a subi e n cea der­
nières années de profondes et rapides 
évolutions, M. Achard analyse la portée 
des acoers de 1938, qui ont permis une 
meilleure organisation des Associations de 
planteurs et de leurs relations avec les 
fabricants. 

Le régime de l'alcool de betteraves a 
été modifié; lee contingents d'alcool car­
burant ont été augmentés au bénéfice d«s 
planteurs de betteraves. 

Mais l'augmentation des taxes fiscales 
sur le sucre portées à 103 fr. risque de 
freiner le développement de la consom­
mation de ce produit. 

M Achard traite ensuite d u problème 
dea contrats, des résultets de la désas­
treuse campagne 1928-1930. et enfin du 
problème de la main-d'œuvre. 

C'est avec U même clarté que le con­
férencier expose l'inquiétant problème de 
l'importation. 

n montre que le déficit de notre ba­
lance commerciale relève presque exclusi­
vement des importations de produits agri­
coles en provenance de nos colonies. Des 
cultures non protégées en France ont dû 
disparaître, ruinées par la concurrence 

L'assemblée vote ensuite, à l'unanimité, 
des vœux demandant qu'à l'avenir l'entrée 
en France des graines de betteraves étran-
gèrea soit prohibée: que les dispositions 
du décret-loi du 17 Juillet 1938 soient 
modifiées e n vue de permettre aux ancien­
nes régions betteravières de produire tou­
tes les quantités d'alcool nécessaires à la 
défense nationale. 

Un vœu relatif à notre politique Impé­
riale demande que les productions colo­
niales soient orientées en particulier vers 
les oléagineux. 

NOTES D'ART 
L'exposition Ch.-H. Bizard 

à Roubaix 

Charles-H. Bizard qui fut, et qui reste, 
le plus fidèle e t le plus sensible Inter­
prète des sites roubalslens e t tourquèn-
nols. de leur atmosphère, des formes Im­
précises et des changeantes nuances que 
leur donnent les brumes de leur ciel et 
les fumées de leurs usines, est devenu, 
pour la Savoie, pour la Provence, pour les 
terres où la pure lumière est reine, un 
traducteur aussi sincère et aussi profond. 

Il faut en conclure que l'on n'est pas en 
présence d'un talent de circonstance, par­
ticulièrement inspiré par une région OU 
par un sujet, mais devant un artiste en 
pleine maturité de pensée et de moyens, 
partout et toujours apte à traduire les 
choses selon leur visage exact et leur vé­
rité profonde. L'exposition que Charles-
H. Bizard fait en ce moment à la Oalerie 
Dujardln. à Roubaix, n'est qu'une magni­
fique confirmation, par chacune des 
œuvres qu'elle comporte, de ces remar­
ques. 

Devant un paysage. J artiste en saisit et 
en dégage sans erreur les éléments essen­
tiels. Il reste cependant toujours assez 
près de la nature pour ne pas pousser 
Jusqu'à l'excès ou au système la manière 
synthétique. Qu'il accuse les traits et 
la construction comme dans Le Noyer • 
vieille fontaine, Le rteux village de Vo-
glay (Savoie) ou Le couvent de lAnnon-
ciade à Menton, site admirablement ca­
ractéristique de la Provence et cela fait 
comme un portrait de paysage, c'est-à-
dire que l'on a en même temps, la res­
semblance et l'esprit du sujet. Qu'il vise 
à la simplification comme dans cette très 
belle Visitation à Annecy, qui offre un 
remarquable reflet dans l'eau ; le Château 
de Chattllon en été. ou Marais en hiver 
à Aix-les-Bains, entre autres et nous avons 
des impressions d u n e rare flnesse et d'une 
exquise et délicate harmonie de tons. 

Dans une note décorative. Vieux canal 
à Annecy est une page parfaitement équi­
librée ; là aussi, le reflet dans l'eau est 
Juste et donne l'illusion du miroitement. 
Voici une symphonie de verte et de bleus 
atténués et sombres fournis par la végé­
tation de Cannes ! ViUa Tascana le soir, 
morceau d u n e belle distinction. De la 
même palette, èclalrcle par la lumière 
naissante, si jolie dans ce pays de rêve : 
Le matin sur le port. 

Géraniums éclatants, î auves et tendres 
glycines capricieux pins parasols, cyprès 
austères mais si ornementaux transfor­
ment en Jardin Idéal l'exposition de 
Charles-H. Bizard, où l'àme et les yeux 
trouvent leur aliment et leur Joie, car 11 
est difficile po" r u n artiste d'être dans 
son œuvre à la fols plus vrai et plus sé ­
duisant. _ 

ANDRÉ TAVERNUR. 

L'assemblée générale 
de l'Automobile-Club du Nord 

de la France 
L'assemblée générale de l'Automoblle-

Club du Nord de la France aura lieu, au 
siège, 42, rue du Maréchal-Foch. à Rou­
baix. le mardi 7 février, à 14 h. 30. 

En voici l'ordre d u Jour : allocution du 
président ; rapport du Comité directeur ; 
rapport du trésorier : rapport du com­
missaire de surveillance : renouvellement 
du Comité directeur (tiers sortant) ; no 
mlnatlon du commissaire de surveillance 
pour 1939 ; questions et propositions di ­
verses : remise officielle de récompenses 
aux bons chauffeur» (15 h. 30) . 

La répression 
de la « petite contrebande » 

à l'entrée de la Belgique 
va être plus sévère 

Depuis la dépréciation d u franc fran­
çais, la douane belge a fait renforcer la 
surveillance à la frontière. 

La direction centrale dea douanes s'est 
Inquiétée aussi de ce qu'on appelle com­
munément la c petite contrebande » ou 
la fraude par Infiltration, c'est-à-dire l'en­
trée en Belgique, par petites quantités, 
de produits payant lea droits tels que 
coupons de tissus, denrées, fruits, etc... 

Nous croyons savoir qu'en vue de ré­
primer plus sévèrement ce genre de frau­
de, la douane belge va renforcer sa sur­
veillance aux postes frontières, notamment 
par la nomination de nouvellea visiteuses. 

U n e s c r o c aux d i x i è m e s 

d e l u L o t e r i e n a t i o n a l e 

s e f a i t p i n c e r à M a r e q - e n - B a r œ u l 

Le» services de la sûreté ont arrête, mer­
credi, un audacieux escroc Jules Becue. 
41 ans. comptable sans emploi, domicilié 
82. rue Nstlonale à Marcq. qui, se présen­
tant au nom d'une eplciére s'était fait re­
mettre cinq kilos de café par un négociant 
de la rue Jeanne-d'Arc. à Lille. 

Cest ce même individu qui. Dernière­
ment se lit remettre par un Jeune vendeur 
de billets de loterie, après lui avoir télé­
phoné au nom d u n e banque émettrice. 
cinquante dixièmes de la loterie nationale. 

Bécue. déféré au Parquet, a été écroué. 

Roubaix 
Aujourd'hui, jeudi 2 février : 

Aujourd'hui : Purification de la Sainte-
Vierge : demain, saint Biaise. 

Soleil : Lever, 7 h. 22 ; coucher, 18 h. 47. 
Lune : pleine le 4 février. 
bulletin météorologique pour la journée 

du 2 février < région Nord) : Ctel clair ou 
peu nuageux et légèrement brumeux ; vent 
du secteur Est faible ; le minimum de tem­
pérature sera atationnalre ou en faible 
baisse. 

Sapeurs-pompiers : numéro d'sppel pour 
tes incendies : SaBJg. 

Caisse d'éparsne : de S h. à 11 b. 30 et 
de 14 h. à 17 11. 

Consultation de nourrissons dn Comité 
roubaislen de protection de l'enfance : de 
10 à 11 h. à l'école des filles de la rue 
de l'Industrie : de 10 b. à 11 h. à l'école 
maternelle de la rue de Flandre ; dé 15 h. 
à 16 h. à l'Kcole pratique de la place Notre-
Dame ; de 16 h. à 17 h. au local de la 
< Guutte de lait >. 

Dispensaire antituberculeux de Roubaix. 
45. rue de Cassel et 90, rue dea Longues-
Haies : à 14 h. 30. 

M. Alfred Gahide, président 
de la section de Roubaix 

du Parti républicain radical 
et radical-socialiste, 

est nommé 
officier de la Légion d'honneur 

UN COUPLE EST ARRÊTÉ 
A PARIS 

Il était porte» de plas d'as saillie* 
da titre» volés 

Parts, 1" février. — La police vient 
d'arrêter dans un café de Mont^jarriasse 
un individu nommé Rlgoleti, déjà con­
damné et expulsé de France, porteur 
dune mallette contenant 300.000 fr. de 
titres et une femme nommé Marthe Hay 
qui l'accompagnait et était en possession 
dune somme da 30.000 fr. A leur domi­
cile, on s trouvé 300.000 fr. de titres 
provenant du cambriolage du séminaire 
de Salnt-Sulplce et un bulletin de con­
signe des bagages de U gara Salnt-La-
ssra où l'on a retiré uns mallette con­
tenant «80.000 fr. da titras. 

Un Roubaisien avait volé 
une automobile à Cambrai 

O a la retrouve d a o j a a garage de Lille 
Dans la nuit du 3 au S janvier, une 

automobile appartenant à M. Fontenel 
était volée à Cambrai, où elle ae trouvait 
en stationnement. 

Sur plainte de M. Fontenel, le parquet 
de Cambrai fournit à la police mobile de 
Lille le signalement du véhicule. 

Las recherches entreprises ont permis 
aux policiers de retrouver le véhicule dans 
un garage de Lille. L'auteur du vol, un 
certain Henri Lodewyck. commis forain 
et eabaretler à Cambrai, né à Roubaix. le 
30 juin ISOtt. a été arrêté à Cambrai. 

— Nsaf Israélites ont été arrêtes à Bu­
dapest, pour contrebande des devises et de 
l'or. Os suralent exporté clandestinement 
des valeurs peur plus da 70 muions ds 

Un malade se jette 
du troisième étajçe et se tue 

à Dunkerque 
Dans la nuit de mardi à mercredi. M 

Raymond Duquenne, domicilié rue Qau-
martln. qui était sujet à des crises d'épl-
lepsle. a démoli aa fenêtre, puis s'est 
jeté dans le vide du troisième étage. 

Le crans ouvert, 11 a été transporté à 
l'hôpital où U a rendu le dernier soupir. 

La mort tragique d'un m i n e u r 

po lona i s d e La Clarenee 
était d u e à u n e i m p r u d e n c e 

Le 7 septembre dernier, des mineurs 
de la Clarenee à Calonne-Rlcouart. si­
gnalaient la chute d'un de leurs compa­
gnons, le Polonais Vincent Kowalcsyck. 
demeurant à Divion. Le corps du mal­
heureux fut retrouvé broyé par une chu­
te de prés de 70 mètres. 

L'enquête a établi que Kowaiczycx et 
ses compagnons avalent pria place dans 
une berline servant à remonter le char­
bon par un monte-charge interdit au 
personnel. Le mécanisme de cet ascen­
seur avait été actionné par les mineur 
Emile Portier, e t c'est en arrivant à M 
métrés de hauteur que Kowalcsyck avait 
perdu l'équilibre et avait basculé par­
dessus bord. 

A l'Interrogatoire que firent subir les 
policiers aux compagnons de Kowalcsyck 
ces derniers durent avouer. 

Le mineur Emile Portier a été Inculpé 
d'homicide involontaire. 

appel auprès des membres pour qu'Us 
assistent nombreux ainsi que leur famille. 

A 11 h., au palais de la Bière, rue de 
Hôpital-Militaire, à Lille (salle du pre­

mier étage), conférence par le lieutenant 
Ménager, sur son livre: a Moulalnvllle et 
Douaumont sous les obus de 430». — A 

h. IS. dépôt d'une gerbe de fleurs au 
monument aux morts, place Rlhour. — A 
13 h , banquet au Café de la Paix, Grand-
Place, à Lille. 

Au cours du banquet, une loterie sera 
tirée à laquelle prendront part tous les 
convives. Après le bsnquef, fête de famille. 

Le banquet des Sauveteurs du Nord 
et d a Ps i -de-C*la i s 

Le banquet de la section aura lieu -le 
samedi 11 février, à 1» h. 30, au aléfe. 
Café Pandore. 

Les sauveteurs y passeront quelques 
heures agréablee, dans une atmosphère 
de cordiale et franche camaraderie. Les 
dames sont admises. 

Les adhésions peuvent être données ou 
envoyées à M. L. Lemalre, secrétaire, rue 
du Coq-Français, 39, à Roubaix. Jusqu'au 
mardi 7 février. 

Le Journal Otflclel annonce que M. 
Alfred Gahide. négociant en tissus, 71 
rue Nain, président de la section de Rou­
baix du Parti républicain, radical et ra-
dtcal-soclsllste, vient d'être élevé au 
grade d'officier de la Légion d'honneur. 

C'est au titre de l'Education nationale 
que notre concitoyen reçoit cette nouvelle 
distinction. 

Son activité s'est exercée dans dee do­
maines divers, mais surtout d a m les oeu­
vres eeolslree et post-scolaires laïques 

Délégué cantonal depuis 1335 ai. Al­
fred Oahlde fonda la Fédération de» dé­
léguas cantonaux pour le département du 
Nord et 11 en est le président. 

Il est aussi membre du Conseil de per­
fectionnement de l'Ecole pratique; mem­
bre protecteur de l'Institut Turgot; mem­
bre du jury des concours : vice-président 
de la Fédération nationale des délétrués 
cantonaux: président-fondateur de 1 Ami­
cale Duplelx. à Lille. 

Alotitons que le nouvel officter est vice-
président de la Caisse de Crédit munici­
pal et officier de l'Instruction publique 

n fut nommé chevalier de la Légion 
d'honneur le S février 1929. 

Nous lui présentons nos vives félicita­
tions 

MAMAN ! 
SI vous ne pouvez nourrir vous-même 

votre bébé, songez au I.AIT M A T E R N I S E 
1..4CTE1XA qui possède les qualités nutri­
tives et dlgestlves du lait de femme. 523d 

L a p r o c h a i n e f ê t e 

d e s S c o u t » d e F r a n c e 

Comme nous l'avons déjà annonce, c'est 
pour le samedi 4 février, à 30 h. 30. et le 
dimanche 5. à IS h . que les Scouts de 
France organisent, au Central-Ciné, leur 
fête annuelle, où se donneront rendez-
vous tous leurs parents et amis. 

Comme chaque année, on y trouvera 
dans une ambiance simple et Joyeuse, un 
programme de choix, où l'on ae plaira à 
retrouver la vieille galtè française d u 
théâtre primitif, en même temps que la 
poésie des feux de camp. 

Au programme: «La chemise de l'hom­
me heureux ». 

On peut se procurer des cartes auprès 
des scouts, et à l'agence Beauslre. 4«. rue 
du Vieil-Abreuvoir, où a Heu la location, 
n est prudent de retenir à l'avance. 

TEIOTURERITXIPASSELAIGUE 
ISS. rue jacquard. Rx - A titre d'êtrennes 
10 % de remise sur tous travaux. 43138 

M. Désiré Cleauaea est nommé 
président 

de l'Union des famil les nombreute» 
de l'Epeule 

La commission de la section des Famil­
les nombreuses de l'Epeule, s'est réunie 
lunld dernier, pour procéder à la nomina­
tion de son nouveau président. 

Après avoir remercié M. Léon Léman, 
président sortant, des Immenses services 
qu'il a rendus aux familles nombreuses 
de l'Epeule. le comité lui confère le titre 
de président honoraire. 

A l'unanimité. M. Désiré Clemmen est 
nommé président actif. 

Il est ensuite procédé au renouvelle­
ment de la commission, qui se compose 
comme sui t : 

Président actif : M. Désiré Clemmen ; 
vice-présidents : MM Clovls Deschamps 
et Léon Six : secrètslre-trésorier : M. 
Achille Samaln : secrétaire adjoint : M. 
Henri Wattel ; membres : MM. Oaston 
Chantry. Françola Couturier, Charles De-
welrdt. Eugène Sempé et Julien Van-
nleuwerxwyn. 

Le nouveau président remercie la com-
mlsalon de la confiance qu'elle lui témoi­
gne et l'assure de tout son dévouement 
pour continuer l'œuvre si bien accom­
plie par son prédécesseur. Il compte sur 
tous les membres pour l'aider dsns sa 
tache. 

— Il est rappelé sux adhérents que pour 
toucher la prime de naissance e t le se­
cours au décès, il faut présenter un bul­
letin de naissance ou de décès, et la carte 
d'adhérent revêtue du timbre 1939. 
siège. Café Calonne. 

Avis a n étraafer* 
travailleurs oa artJsaas in.criti 

aa registre da commerce 
Les étrangers d'une de ces oeux catégo­

ries et dont le commerce est géré p « leur 
femme, sont avisés que. suivant les ins­
tructions reçues, ils d o l v n t opter soit pour 
la e s t e d'Identité de « travailleur • ou 
< d'artisan > soit pour celle de -ommrrçant 

Le cas échéant, la femme étrenxê-e non 
Inscrite elle-même au registre du coi 
et gè-snt le commerce de son mari, 
adresser à M. le préfet, à LU", sur pa->ier 
timbré à 6 frs, une demande de ceitiflrat 
permettant son lnscrlptloti personnelle 
audit registre du commerce 

En cas d'scceptatltn. la 'emme pourra 
continuer à exercer son commerce. 

A la Fraternelle 
des facteurs des postes et télégraphes 

Le conseil d'administration de la Fra­
ternelle des facteurs prie aea membre» 
disponibles de se rendre, le dimanche 
5 février, à 10 h. 30. au alège, ou à 11 h , 
place Chaptal. pour se Joindre à la délé­
gation qui ira deooser une gerbe de 
nvurs sur la tombe du regretté vice-pré­
sident. M. Adolphe Halrion. 

A IS b-. aura lieu rassemblée géné­
rale (à partir de 14 h. 30. paiement des 
cotisations), rapport de l'Union par le 
président : situation financière, lecture 
des procès-verbaux : caisse chirurgicale : 
élection d'un secrétaire : élection de qua­
tre commissaires : questions diverses. 

Insigne de rigueur. Amende aux ab­
sents : 3 fr. 

La prise d'anses de Lille 
Le président du Cercle militaire nous 

prie de rappeler aux Officiers et Sous-
OfAciers de toutes armes la prise d'armes 
avec défllé du matériel, qui aura lieu le 
Samedi 4 février, à 14 h., sur l'Esplanade 
de la Citadelle, à Lille. 

Le matin, de » h. 30 à 11 h. 30. pré­
sentation des chsrs de combat, artillerie, 
autos-mil railleuses. 

A cette occasion, une compagnie du 
509e régiment de Chara d'assaut viendra 
à Lille par la route et sur chenilles, où 
elle arrivera jeudi soir. 

Le vendredi 3 février, à 14 h. 30. les 
officiers d'activé du S09e viendront au 
monument du Commandant Boasut. a 
Roubaix. déposer une gerbe de fleurs. 

Les officiera disponibles sont cordiale­
ment invités à assister à cette cérémonie 
du souvenir, pour rendre hommage au 
héros des chars de combat et témoigner 
en même temps leur grande sympathie » 
leurs camarades des chars. 

Lea sous-offlclers et esporaux des chars 
sont de même Invités à cette cérémonie 

Pour la revue et la présentation du 
matériel à Lille, la tenue militaire est 
recommandée. 

Le président espère que tous les offi­
ciers et sous-offlclers ae feront un de­
voir d'assister à ces manifestations : Us 
auront ainsi le privilège de voir le nou­
veau matériel et de parfaire leur Instruc- | d , i j à 1» h. 30. permanence 
tlon militaire, tout en faisant preuve « -
d'esprit de patriotisme et de dévouement 

( i l SIS 
Naissance 

— On annonce la naissance de Fran­
çoise Quagebeur. onzième enfant de no­
tre excellent confrère et ami, M Jean 
Quagebeur, de < La Dépêche >, de Lille 
Nous présentons nos félicitations * M. et 
BIBM Jean Quagebeur. 

Mariasre 
— M. et Ma» L. Honoré et M. et M— 

F. Suas» sont heureux de vous annoncer 
le mariage de leurs enfants. André et 
Marguerite, qui aura lieu le 6 Février, à 
B heures, en récuse Satat-Vtncent-de-
Paul. à Roubaix. - Montreull-sur-Mer -
U. rue du Danemark, Roubaix. 

Cet avis «sans Usa d* falrs-part. 17331 

L'assemblée générale 
de la section mutuelle des Anciens Elèves 

des Arts industriels 
L'assemblée générale annuelle de cette 

mutuelle aura lieu le samedi 4 février, à 
17 b., au petit amphithéâtre de l'école, 
7, rue de l'Ermitage. One causerie sera 
faite par M Raoul Camplon préaident de 
la Caisse chirurgicale A l'ordre du jour: 
rapporta des secrétaire et trésorier: élec­
tion d'un vice-président Une tombola 
clôturera cette aasemblée qui sera précé­
dés, à 18 b . 30. d'une réunion de comité 

A a x A a c i e a s da 5 " régissent 
d'artillerie à pied 

On noua prie de rappeler que la fête 
da sainte Barbe de l'Amicale du Nord a 
été remise au dimanche t février. En 
même temps le comité fait un pressant 

^SSmBBSSSÊBkmBÊBSÊ 
- L'es-aveateesti tchéeiHlovaqae. M. Be-

nés. quittera Jeudi Londres pour les Etats-
Unis n y fera pendant elnq mois uns sens 
de conférences sur les institution» démocra­
tiques. 

— A New-Vork. Ma employés et garçons 
d'ascenseurs des malsons dtwMliement. 
nombre ds 10.000. ae sent mis en grève. Ils 
demandant l'application ds la loi de 40 

parente demeurent 330, rue iMsaota, 
tombé et s'est fracturé le basa gaateSM 

Après avoir reçu des soins de M. as este» 
teur Ploquet. le petit écolier Diessè a> é t t 
conduit à l'hôpital « La Fraternité ». 

U a a o y é eat retiré im c a a a l 
Nous avons signalé hier que le essais 

d'un noyé avait été retiré d u caaal, jase* 
du pont Morel. Son identité a pu est» 
précisée, n s'agissait de U. Joseph Fies» 
garts. âgé de 34 ans (et non de 34 coassa* . 
on l'avait cru), domicilié ches son Béas* 
34, rue de la Barbe-d'Or, cour Thérxo,' 1. 

Les déclarations de ce dernier ont par 
ameute confirmé qu'il s'agissait bien d i t e 
suicide. 

1.4 CHAMBRE SYNDICALE PEB OSaBB. 
m u a s D E R O U B A I X ET EKVIB M"S 
prie de communiquer 
suivants : 

Les artisans coiffeurs Imposés forfaits*, 
rement peuvent se dispenser de taire l a 
déclaration des bénéfices relatifs à leat 
exploitation. Seuls y sont obligés -ortat 
t u é s aux bénéfices réels. 

D'autre part, pour oeux qui sont i m ­
posés forfsltalrement. théoriquement- 1* 
romptibllité n'est pas obligatoire, mais 
pratiquement il faut la tenir, car 11 «as 
indispensable de pouvoir éi entualiemen* 
Justifier le chiffre de bénéfice» 

En ce qui concerne 1» patente, seul» sent 
dispensés ceux qui ne vendent rten. Four 
ceux dont la vente est insignifiante la déeV 
^lon est laissée à l'appréclatlcn des centra» 
leurs des contributions directes. 

OEUX RETROUVE»».- — Deux bieyelettas 
on s'en doute. L'une a été trouvés à l'été» 
tel des Postes, par M. Lucien Vandeifiesst 
17 an», employée aux F.T-T.. domicilié 3JT, 
me de Oand; l'autre, rue d'Inaermann, par 
M. Ororges Dubart. domicilié la, ru» «te 
Or»nd-Chemin. Les deux vélos ont ésè 
dépotés »u poste central de polie». 

AUX RESPONSABLES FUUHOCHTBa. — 
Le» responsable» préJoel»te» d» Bonbalx e s 
banlieue sont Invites à 1k réunion qui s u ­
rs lieu le samedi 4 février, à IS n , à te 
Fédération. 137. rue dea Art». A l'ordre «te 
Jour : • Comment organHer la Pr*-J.OuB. 
pour 183» ». 

FEDERATION NATIONALE DBS ! 
ET INVALIDES DU TRAVAIL. — 
générale le dimanche S février, à » a , 
salle de» fête» du Foyer de l'éducation o u ­
vrière, rue Jule»-aue»de. 

GROUPEMENTS BELGES. — C» jeudi S, 
a 19 h. 30, réunion du conseil d'admlnta-
tiatton. — Dimanche S. de 10 h. à 13 lu. 
permanence: déclaration de» aalalra». 

RADIO-CLUB DU NORD DB LA FRANCK. 
— Ce jeudi 2. à 1» h. 30. su elès», oafédea 
Arcade». SS. rue du Maréchal-Poch: coure 
préparatoire à la radlotéléST-phle »BUi*eare 
et à la T.8.F Instructeur: M. Lennes. eer-
gent-chef du service de» transmKstcesB 
militaire». 

AMICALE ARCHIMBDB. — Le commu­
nion invite le» amicalUtSa et ami» 4M) 
l'école, que le Jeu de dé» aura lieu i» d i ­
manche 5 février. Le» détenteur» de carnets 
sont prié» de le» rapporter au plu» tard 
dimanche matin, sinon 11» aeront consi­
déré» comm- vendus. Le» joueurs de ping-
pong peuvent le» rapporter camedl aolr a 
l'entraînement. 

JARDINS POPULAIRES DE ROUBAIX. 
— Le comité nou» prie d'Informer les brt-
(tadlers de groupe» qiê"!! »e tient à leur 
disposition à la permanence, ie» Jeudi» 7 
et « février, de IS h. » à 1» h. 13-

AMICALE DES ANCIENS DU l««-~ B- M. 
— L» proch»ine asstnvblée aura lieu âa 
dimanche 19 février, à 10 h. 30 au o a » 
Malbant. angle de» rue» d» la Mace»ll«rta 
et de Mouveux à Tourcoing (pré» l'octroi 
de Roubaix). . 

SYNDICAT CSGETISTE DI.8 SIOIBNS 
DE TRANSPOBTS. — Assemblée générale 
dimanche 5 févr.er. à 10 h., aalle dea 
OrpheonKtes. pl«ce de 1» Oar». 

GROUPEMENT ARTISANAL de ROUBAIX. 
I.ANNOV ET LEURS CANTOBS. — Ç* 
jeudi 2, de le b. à 20 h., peimenenee. Cf. 
ne des Fabricant». __ 
UNION DES ARTISANS DB LA BBOIOSI 

DU NORD. — Permanence ce jeudi 3. 13, 
rue du Pays de 17 à 1» P.. pour tous -en­
seignement». 

LES ARTISANS REUNIS. — O» J»udl 3. 
M. rue «te 

Ea fumant au lit, 
BB homme faillit être brûlé vif 

Mefjosepb Rose, 36 ans, cordonnier, de­
meurant en garni dans un café, 95. bou­
levard de Strasbourg, s'était couché avec 
sa cigarette aux lèvres, mardi, vers 23 b 
Sans doute le fumeur Imprudent s'en-
dormlt-ll e n oubliant la cigarette, car. 
tout à coup, le tenancier du café, M. Fé-

entendlt crier: » Au feu!» Vite, il 
s'élança et aperçut le matelas à demi 
consumé II usa des moyens en son pou­
voir pour éteindre les flammes, aidé de 
plusieurs clients Mais M. Rose portait 
des traces de graves brûlures. 

1. le docteur Delells fut appelé Apres 
avoir donné des soins à la victime, 11 la 
fit admettre à l'hôpital «La Fraternité» 

I. Itose porte des brûlures étendues 
qui ne mettent cependant pas ses Jours 
en danger 

Les « chauffards « féal des victimei 
Sou» ce titre nous avoua relaté lundi 

matiu. laccldent survenu au cours de la 
nuit de samedi à dimanche, un peu après 
minuit, boulevard oainbeita, à hauteur du 
carrerour de U rue du Coq-Français. Va 
piéton, M. Edmond Marierai, demeurant 
10. rue Victor-Deiannoy, qui traversait les 
lignes du Mongy fut renversé par une 
auto venant a toute allure de la place 
ae la Liberté. 

^ ce sujet, un des témoins de l'aeci 
dent qui, eu compagnie de sa femme et 
de son bis se trouvait tout à proximité 
nous écrit que sans claxonuer, l'auto qui 
roulait à forte allure, lea phares en code, 
faucha au passage M. Martsssl et le pro­
jeta à cinq ou six métrés de là, lui passa 
sur le corps et vint ae coincer vingt 
métrés plus loin dans la rigole du trottoir 
opposé à l'établissement Motte-Bossut 

< Tandis que ma femme, nous écrit c* 
témoin, courait au bureau du téléphone 
de l'hôtel des Postes avertir la police, mon 
fit et moi, portions secours s u mslheu-
reux qui gisait Inanimé entre les voles du 
Mongy. 

» Je vis slors l'automobiliste tampon 
neur un Jeune homme de 20 à 26 ans 
— descendre de voiture et s'approcher de 
nous, non aana une certaine hésitation 
Apr's un rapide coup d'œll. Il fit brusque­
ment demi-tour, regagna son auto et dé­
marra en troisième vitesse. 

» Parmi les automobilistes qui s'arre 
térent pour voir ce qui se passait, et 
tandia que deux agents taisaient les cons­
tatations d'usage, un Jeune chirurgien 
nous offrit son aide pour transporter le 
Blessé sur le trottoir e t lui fit un pan­
sement sommslre, en attendant l'arrivée 
de la voiture-ambulance. » 

Un accident, avenue Jesn-Jaurès 
A propos d'un accident survenu avenue 

Jean-Jaurès, lundi sou-, et dont M. Mau 
rice Anclaux, domicilié 24, place Mathieu 
à Bllly-Montlgny, s'est plaint d'avoir été 
victime, te deuxième automobiliste. M 
Emile Théry, domicilié 81. boulevard de 
Strasbourg, s'est rendu au commissariat 
de police pour protester contre l'accusation 
de délit de fuite portée contre lui par le 
plaignant. 

Il nous a fait à nous-même cette dé­
claration : 

n n'y a pas e u de délit de fuite pour 
la raison que al. Anclaux a'est présenta 
à moi en tenant dea propos qui lui ont 
valu une réplique J'ai relevé le numéro 
de sa voiture U. Anclaux voulut alors 
exercer des voles de fait sur mol: U en 
rut empêché par deux dames qui ae trou­
vaient là. Lorsqu'il me demanda de faire 
appeler un huissier (II était 31 h. 30). Je 
lui fis observer qu'il n'y svs l t que dea 
dégâts matériel» et que la présence d'un 
huissier à cette heure n'était pas né cea 
salre: nul» Je l'ai salué... 

M. Anclaux avait d'ailleurs inscrit lui 
aussi le numéro de ma voiture. 

< Je n'ai pas pour habitude, termine 
M Théry. de me dérober lorsqu'un accroc 
se produit » 

Un enfaat t*mb* et sa causa b bras 

Qrand-Chemln. pour déclaration» 
3e munir du livret de mariage et du < 

d'exploitation 
CLUB LYRIQUE DB L'UNION, 17S, ree 

i e Tourcoing. — Ce Jeudi 2. à 1» h. SB. 
éunlon générale nommes et camée, dnasr-

outlon de» rôle» et lecture d» la eomédia. 
CERCLE SYMPBON1QUE DES MUTrLBB. 

— Jeudi i. à 20 h., répétition. 
HARMONIE DU MOULIN. - O» Jeudi 3, 
l» n. 30, »u «lége. répétition générale. 

Instruction» peur 1» »ortle du 13 février. 
OKPHÊON des ANCIENS LOliBATTAltJB 

FT SOLDATS. — Ce Jeudi 3. à l t a. SB, 
épétltlon générale. Salle chauffés. 

CHORALE DU FONTENOV. - Ce Jeuat 
! à .il h 30. au siège, «aile du «Royal», 
rue de l'Aima, répétition générale. 

CHORAL NADAUD. — Ce »Olr J e u d l S , 
épétltlon générale à 1» h. 16. au siège: 

dernières Instructions pour U fête intime. 

rue pierre-Motte 10 

CROIX 
Une conférence 

sur les grandes sruériaona 

«le Lourdes 
I le docteur Val le t, préaident du t«a-

reau des constatations médlcalea de Unir-
des. viendra à Croix (Salnt-atarUn). la 
Jeudi 9 février, pour faire une conféran-
ce sur les grandes guérison» de Lourdes, 

Depuis 16 ana. M. le docteur Vallet d i ­
rige les étude», scientifiquement pouraua-
vte», des cas de guérison des malades oxst 

lcnnent chaque année à lourde». On «ait 
que le bureau dea constatations est com­
posé de médecins de toutes opinions e t 
de toutes nationalités, qui désirent en fai­
re partie. Le célèbre chirurgien A. Carrai 
prend part fréquemment à leurs réunions» 
lors de ses voyage» en France 

Le conférencier exposera les derniers cas 
le- plus sensationnels de guérison, en par­
ticulier celui de M. l'abbé Deaallly. eas 
désespéré de tuberculose rénal», vlséoate 
et pulmonaire ; celui de John Trener, 
grand blessé de guerre, paralysé et don» 
le crâne ouvert laissait voir la matière 
cérébrale : celui d'un employé belge, guéri 
subitement aux piscines d'une tumeur à 
l'oesophage qui l'obligeait à s'alimenter à 
l'aide d'une sonde en caoutchouc. 

Le conférencier a entrepria cette 
dans le Nord la tournée de oonf* 
qu'il fait chaque hiver en France. o«i à 
rétranger avec un succès enthouaaaaea, 
One assistance nombreuse se pressera d a t a 
la salle municipale dea fêtes, place de l a 
République, pour l'entendre. I 

L'entrée de la salle cet gratuite. 

L'assemblée géaérale 
de l'Union des mutilé» et rtfseasa» 

de guerre 
Le dimanche 6 février, à 16 h , aura U s a 

l'assemblée générale au alèse, ches M. 
Fernand Sprlet, Café Saint-Pierre, plaça 
de la Liberté, à Croix II est rappelé e u s 
sociétaires qui n'ont pas encore fourni 
les renseignement» demandé» lors d i t e s 
dernière réunion, de les apporter. 

MUSIQUK • LA rBATBBNBLLg » BT U S . 
, SPORTS TRAVAILLISTE» ». — Veéol Ma 
numéro» gagnant, de» carte» de» bâte dus 
3 et 26 décembre. Le» lot» «ont à 
à la Maison de» oeuvre», place de te 
publique. Juaqu'au 16 février. 
306 32SS 2113 2SS7 63 M3 1133 131 IBM 

1006 3016 66 2Ï38 2026 230 2STS IS» SBBJ) 
67» 133» 61 30 162S 3SS7 S27S lêSS sBBjr 
«46 2260 16*7 667 IBM 3SSS IM SU «B 

AMICALE VICTOR-HUGO. - La I I M I H 
de dimanche est supprimée pour pera»»*tas 
•us amlcallaue d »»»I»«»T à l'»s»**»»Mte gé­
nérale «s 1» Fédération des assseales »tev 
que» de Croix, qui aura lien à la easte «tes 
fêtes à l e h. Le» carnet» invendus aea* te 
bal de l'Amicale qui débutera le este è> 
l t b. 30 devront être rendu» su plus Sang. 
de 11 h. SS à 13 h., à l'école. 

A LA MATERNITE. — Tous le» JinSte, I 
16 à 13 B. 30. de» consultation» 
gratuite» sont donnée» à la autaialW i 
nlclpaie. 177. rue de» Osier», par 
Dlberder. aage-remm» de l'ètaalU 

MUSIQUE OUVRA 
l.g ». — Répétition ee »oir Jeudi, ea 
rue Oheaquler». à 30 h 

LB8 AMIS DBS CLAIRONS BT 1 
BOUES — La» membres de le 

• a Jouant pendant la récréation da «t ton» le» •oeietatre» du-ceiai i» m l «eau 
10 h., mercredi, à l'école da la rue d'Oran. I roqué» au siège, pour dessala H B l i m I» 
<« petit Jean Qysallnga, T ans. dont lea l à 1* h. 


